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I. 



On désigne s6^ ^^^ ^^ Paléographie la science des anciennes écritures. 

Elle comprend n^^pyi^^fj^j^j j^ déchiffrement , mais encore l'explication des 

textes , et pour cA]^ exige des connaissances nombreuses et spéciales dont 

notre méthode, ^v^our objet principal la lecture des manuscrits français, 

se trouve affrancni^n^.^j comprendra donc naturellement, dans ses exer-. 

cices, comme limit^^^^g p^^^^^ j^^ manuscrits du XlIIe siècle, époque où 

la langue française y^^gj^ç^ ^ ^^ dépouiller des idiomes barbares pour 

devenir progressiveiil la^gu^ nationale, et, de l'autre part, ceux de la fin 

du XVIIe siècle, f^P'^Aei récriture des actes a revêtu peu à peu la forme 

actuelle . 

Nous engageons ceui i^^^^^^,^ ^^^j désireront tirer le plus de fruit de 
notre méthode et ^ppiei quelques jours à lire les écritures si diverses, 
si compliquées, des mal ^.^j^prig jans cette période de cinq siècles, 
à bien se familiariser aV ^..,,,3^.1^,,.^^^ \]^ l'alphabet dont quelques-uns, 
par leur forme P^ï^^^^^'^yielques autres, par les modifications suéces- 
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sives que leur ont fait subir les âges^ n'ont rien de commun avec les caractères 
modernes similaires, et à s'appliquer à l'étude des formes abréviatives très- 
nombreuses , quelquefois arbitraires, et tellement confuses dans le XVP et le 
XVIIe siècle, que beaucoup de manuscrits de ces époqiles, ou, pour miei^ dire, 
le plus grand nombre , sont réputés indéchiffrables. 

Pour rendre facile cette double lâche , nous ferons précéder nos exercées d'un 
tableau des caractères dont on a fait usage dans le cours de ces cinq iècles, à 
la fin duquel se trouveront même les alphabets des Vile, Ville et IXeiiècles, et 
d'un traité suffisant d'abréviations, depuis les plus simples jusqu'auxplus com- 
. pliquées. Ces abréviations, raisonnées, sont classées par ordre alphi)étique des 
mots. 

Nous ajouterons à ces notions indispensables des indications ausi suffisantes 
sur l'écriture des nombres, sur le calendrier, en ce qui conceme/es dates. 

Enfin nos exercices, fac-similé les plus exacts de manuscrits d«t nous avons 
les originaux , présenteront une série graduée d'un grand nomire d'écritures , 
depuis les moins difficiles à lire jusqu'aux plus indéchiffrables. Ces manuscrits 
comprennent les formules initiales et finales et les clauses direrses employées 
dans le libellé des chartes, titres nobiliaires et contrats de cesdifférents siècles. 



II. 



DES CARACTÈRES. 



LETTRES — MAJUSCULES — MINUSCULES. 



Notre méthode étant toute pratique , nous ne ferons point ici l'historique des 
caractères de l'écriture manuscrite , depuis leur origine jusqu'à nos jours ; nous 
ne rechercherons point les causes qui ont déterminé leur forme première ni 
celles qui ont contribué à leurs modifications ensuite : nous nous bornerons 
à reproduire ceux dont on a fait usage pendant la période dont nous avons déjà 
parlé, en faisant observer qu'il ne nous a pas été possible de les classer par siècle, 
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parce que telles lettres dont on s'est servi pendant deux siècles , au commence-» 
ment de cette période^ disparaissent pour se reproduire au dernier, ou bien telles 
autres ont été employées pendant plusieurs siècles successifs ou par interrup- 
tion , sans avoir subi de sensibles changements. On devra comprendre toute- 
fois que les plus anciennes commencent chaque série et vont par gradation de 
postériorité. 

Nous aurions pu augmenter de beaucoup la quantité déjà considérable des 
caractères de notre alphabet, en ce qui concerne les majuscules surtout; mais 
tous ceux que nous reproduisons rentrant essentiellement dans la forme 
générale, la différence qui pourrait exister entre ces derniers et ceux que nous 
ayons volontairement omis, est presque nulle pour les minuscules, et, pour les 
majuscules, elle se résume dans quelques traits superflus, quelques ornemen- 
tations laissées à l'arbitraire, au caprice des copistes du temps. 



III. 



DE L'ÉCRITURE DES NOMBRES ET DES DATES. 



Pour la représentation des nombres les chiffres romains ont été employés 
jusqu'au XVIIe siècle ; les chiffres arabes n*ont commencé à être en usage que 
vers le XV^ siècle. Cependant on a trouvé des manuscrits du XII^ et du XlIIe 
siècle qui en contiennent. 

On rencontre dans certains manuscrits les chiffres arabes mêlés aux chiffres 
romains, comme dans ces nombres : 2V, X2, X5. — (25, 12, 15). On verra 
un exemple curieux de ce mélange à la fin de la planche YL (Voyez cette planche 
et la planche V pour la lecture des nombres). 

L'année civile n'ayant commencé le 1er janvier que sous le règne de Charles 
IX , jusqu'à cette époque on pourra voir, dans certains manuscrits, que les mois 
de janvier et février sont appelés onzième et douzième mois. Ce dernier mois, 
de Februs, le dieu des morts dans l'antiquité, est aussi appelé le mois du Pur^ 
gatoire. Le mois de juin est désigné sous les noms de Grand mois , à cause de 
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la longueur des jours, Ae Resaille, à cause de la coupe des foins. Le mois de 
juillet est appelé de la même manière et mois Fenal, et août, le mois des 
Moissons. 

Les noms de ces mois sont le plus communément orthographiés comme suit : 

Janvier, Janvyer. — Février, Februer, Febvrier. — Mars. — Avril, April. 
— Mai, May. — Juin, Jung, Juing. — Juillet, Juilhet. — Août, Auguste, 
Aoust. — Septembre, \IV^, Sept^. — Octobre, VnP% Oct'". — Novembre, 
IX*", Nov»". — Décembre, X^, Déc^. 

(Pour les quatre derniers, voyez, à leur lettre, les tableaux d'abréviations). 

Certaines semaines de Tannée portaient quelques dénominations particulières 
se rapportant le plus communément à des fêtes religieuses ou à des usages. La 
semaine des Brandons désignait la première semaine de carême , à cause des 
feux que l'on avait coutume d'allumer le jour de la Quadragésime. La semaine 
sainte se nommait la Grande Semaine y la Semaine de la croix, la Semaine muette, 
parce qu'on cesse de sonner les cloches à partir du Jeudi-Saint. 

Les noms des jours de la semaine se trouvent quelquefois renversés, et l'on 
voit : dilun^ pour lundi; dima^y pour mardi;.... dissabt, pour samedi. 



IV. 



DES ABRÉVIATIONS ^ET SIGNES ABRÉVIATIFS. 



Les abréviations, qui constituent les plus grandes difficultés que l'on éprouve 
dans la lecture des manuscrits anciens, sont indiquées de diverses manières. 

En général, la suppression d'une ou de plusieurs lettres au milieu d'un mot, 
est indiquée par un trait légèrement recourbé ou en forme de s couché au-dessus 
de la lettre ou des lettres supprimées (voyez aux planches des abréviations, n» 3 
le mot chevalier, ch-r, dans lequel les deux tiers des lettres sont retranchées). 
Quelquefois le 4rait part du jambage final de la lettre qui précède immédiate- 
ment la lettre ou la syllabe supprimée, comme dans le mot ancienneté (n^ 1) où 
l'on trouve deux signes abréviatifs. D'autres fois on n'indique l'abréviation par 
aucun signe comme dans exception ^ excep-on (no 7). 



Le retranchement des lettres à la fin des mots est indiqué par le jambage ou 
trait final de la dernière des lettres figurées, prolongé en contournant au-dessus 
ou au-dessous du mot comme dans : écuyer, élargissement (nos 5 et 6), apparie-^ 
nant (no 2), demeurant ( no 4). 

On verra dans les tableaux comment de simples lettres sont la représentation 
de syllabes, de mots. 

V. 

DE QUELQUES DÉNOMINATIONS PARTICULIÈRES AUX ACTES 

ET AUX OFFICIERS DONT ILS ÉMANENT. 

Les actes anciens sont désignés le plus ordinairement sous les noms de 
diplômes, chartes y lettres, contrats. 

Les diplômes émanent directement ou indirectement de l'autorité souveraine ; 
ils confèrent des titres, des dignités, etc. 

Les chartes sont des actes d'un souverain ou d'un seigneur suzerain portant 
concessions de terres , privilèges ou immunités , etc. 

Les titres désignés sous le nom de lettres sont moins importants, d'autorités 
moins considérables, d'officiers de justice, de notaires, d'officiaux, etc. Ils com- 
prennent le plus souvent des hommages, des dénombrements, etc. 

Les contrats sont des actes synallagmatiques; on leur applique quelquefois la 
dénomination qui précède. 

Les notaires (anciens) étaient des officiers dépendant de la Couronne et 
comme tels, gardiens du Scel ou Sceau royal , des Seigneurs ou hauts digni- 
taires de l'Eglise. On les désigne aussi sous les noms de tabellions, garde^^otes. 

V officiai était le juge de cours d'Eglise. 

Les sénéchaux étaient les principaux officiers de justice dans quelques sei- 
gneuries. 

Le procureur fiscal et le bailli étaient aussi des officiers de justice. 



EXPLICATION DES EXERCICES. 



Exercice sur les nombres. 

( n«B«lie TI. ) 

(i) 30 sols. {•î) 40 sols. (3) S7 livres. (4) 4 livres. (5) 18 livres. (6) 80 livres. <7) six-vingts livres. 

(8) 90 livres. (9)74Iivres10 sols.(IO) 3001ivres.(1i)six-vingt-trois livres 4sols. (12) 2842 livres. 
(1 3) 3600 livres. (1 4) 380 livres. (1 5) 1 00 livres. (1 6) 500 livres. (1 7) 1 600 livres. (1 8) 1 50 livres. 
(19) 6030 livres 12 sols 6 deniers. (20) 20240 livres. (21) 600 Uvres. (22) 21 livres. (23) 25. 
(24) 12. (25) 2S. (26) 1602. (27) 1607. 

Exercices sur les textes. 

( Planche liL T 1 1 et suivante*. ) 

Dans leur reproduction comme dans leur explication , il n'a rien été changé à l'orthographe 
des textes. 

Nota. — On devra comparer mot à mot le texte à Texplication , se reporter en même temps, selon 
les circonstances , sur les caractères de T alphabet ou sur les abréviations , aux planches qui traitent de 
ces matières ; et lorsque Ton croira être suffisamment exercé . on fera en sorte de lire le texte sans le 
secours de l'explication. Les premiers exercices donneront la clef de tous les autres. 



l^r Exercice. 



SACHENT TOUS QUE JE LOUYS DE LA ROCHEFFOUCAULT , Chevalier Seigoew 
de Bayes, la Bergerie, tiens, recougnois (reconnais) et advoue tenir tant pour moy que pour mes 
parageurs, vassaulx, tenanciers et subjectz a foy et hommage lige de haulte et puissante dame 
Jehaoue de Saulx, vefve (veuve) de feu hault et puissant Seigneur Hessire René de Rochechouard, 
vivant chevalier des ordres du Roy, conseiller en son privé conseil et destat, capitaine de cinquante 
hommes darmes de ses ordonnances, Seigneur baron de Mortemart, Saint Victumien, Nouyc, 
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Gascognolles , Thorigné , Vouillé , Lussaç , Sillara , la Tour aux Cougnoux , Verrières , Dyané , 
VyvoDDe, Cersigny, Clavières, Marsay, Bellefontaine , Cbasteaularcher, de haulte Veines, le 
Bouchety en Bresme, Rosnay, Monpipcau, Espies^ Saint Hay, Le Cberay, et Prince de 
Thonnay-Charente y a cause de sa ville, Chastel, baronnye et principaulté dudit Tbonnay- 
Cbarente, au debvoir de deulx marcs dargent, quand le cas y advient, mon lieu noble, bostel, 
terre et Seigneurie de la Bergerie, assize et scituée en la principaulté et baronnye de Tbonnay- 
Charente avecq toutes et cbascunes ses appartenances et dépendances, en tout droict de justice 
et jurisdiction baulte, moyenne et basse, mère, mixte et impere, avecq tous droictz préhé- 
minances et prérogatives qui en peuvent et doibvent despendre, ainsy et par la forme et 
manière que mes prédécesseurs devanciers, desquelz jay droict a cause, avons acoustume faire 
jouir, procéder et exploiter ou autres pour et en mon nom soyent lesdictes choses, herber- 
gements, hostels, maisons, mazuraulz, fuye, garenne, frontis, verger, terre, prés, bois, vignes, 
vignaux, eves, cenz, rentes, tant en deniers , bledz , poulailles, coutumes, hommages, debvoirs, 
abonnis et non abonnis , comptants de vignes, foui^, moulins, charruages, fiefs, arrières fiefs, 
terrages, terrageries, eau de rivières, pescheries, rivages, selon qu'ils seront cy appres dé- 
clairez, vigeries, mezurages, gobetages, pour laquelle vigerie et droitz de mezurage, suis 
tenu et doibtz en prendre le sep et estalon de icelles dicttes mezures de madite dame et ses 
officiers, audit lieu de Tonnay-Charente et autres droictz quelquonques que moy et mesditz 
prédécesseurs avons acoutume prendre et lever, sans aucune chose en excepter ne reserver, 
avecq tout droict de charruage, soyent lesdites choses et droictz scitués en ladite ville, prin- 
cipaulté, baronnye et chastelanye dudit Tonnay-Charente et ailleurs, desquelles moy et mes 
prédécesseurs, parageurs, vassaulx, subjectz et tenanciers, avons acoustume jouir, user, 
exploiter et procéder ou autre, pour moy et en mon nom. Plus advoue que, par la concession 
et consentement de madite dame et de messieurs ses prédécesseurs, jay droict de mettre listre 
(litre) de mes armoiries dedans et dehors les églizes parochialles de Sainct Hypolitle de Biard et 
Monthérault , au desoubz celle de madictte dame que je recougnois estre fondatrice desdicttes 
églizes, et lesquelles pourra faire mettre quand bon luy semblera, etc. 

2"^^ Exercice. 

Plus aduouhe tenir de madictte dame aulx tous droictz de justice et jurisdiction 
comme dessus, deulx fiefz assis en la parroisse de Sainct Constant, que tient de moy le sieur 
de Fourest a hommage lige au debvoir dun cheval de service de cent solz, touttefois et 
quantes que le cas y advint , appelé le fief du Puy-Rousin , tenant dune part au chemin par 
lequel on va de Sainct Constant a la Sauvagere, dung bout aulx terres de la Finelière et du 
sieur Cabriot et daultre aulx terres de la Seigneurie du Péré , ung chemin entre deulx , avecq 
une pièce de^ terre assize a la Sauvagere, tenant dung costé au chemin qui va de la prairie 
Cléreau a Iherbergement que tient Martin Gay, d'ung bout aux terres de la Seigneurie du 
Péré et daultre part aux terres du sieur de la Finelière. 

8 et 15 Décembre 1601. 
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3«^^ Exercice. 

JEHANNE DE SAULX, VEFVE DE HAULT et puissant Seigneur Messire René de 
Rochechouart , vivant chevalier des deux ordres du Roy, conseiller d'Etat, C2|)ilaine de 
cinquante hommes darmes de ses ordonnances, Seigneur de Morlemart, etc., prince de 
Thonnay-Charente , A tous ceulx qui ces présentes lettres verront salut. Scavoir faizons que 
sur les différans et contestations qui esloyenl et pouvoyent encor advenir entre nous et 
François de La Rochefoucault , escuyer, Seigneur du Parc d'Archeac, sur ce que ledîct sieur 
du Parc prétendoit avoir droict de hauUe justice et jurisdiction moyenne et basse en plusieurs 
lieux de lestendue de son fief et Seigneurie du Parc darcheac avec pluzieurs autres droitz 
déclarez par les anciens adveuz fournis par ses prédécesseui*s, quil prétendoit aussi en noslre 
terre de Tonnay-Charente. Et, au contraire , soustenions que ledit sieur Darcheac n'avait 
exercice de haulte justice que sur aulcuns lieux qui luy avoyent estez monstrez par nos oflîciers 
en présence de son conseil, et que daultres droitz luy ne ses prédécesseurs nen avoyent usé 
ne jouy pour obvier a tous lesquelz dîfférens et aux procès qui pour raison diceux se 
pourroyent mouvoir, avons de notre bon gré et volonté et dudit sieur du Parc darcheac, 
convenu et accordé que luy et ses successeurs auront seulement la haulte justice, jurisdiction 
moyenne et basse ensemble le droict de vigerye avec sps despendances de haulte justice et 
vigerye aux lymites et confrontations particulièrement dézignées par le desnombrement en 
papier que ledit sieur du Parc nous a cejourd'huy présenté, lequel a esté soubsigné de notre 
secrétayre ne varietur. Lequel desnombrement il fournira en bonne forme dans huiclaine et 
sans préjudice de pouvoir vérifier ce qui est des tenues particulières dénommées en icelluy , les 
confrontations généralles de ce qui est de lestendue de sa dicte haulte justice et droict de 
vigerie comme elles ont esté veues et montrées et sont contenues par ledit adveu, demcurans en 
If^ur entier et sans quil soit besoing d'autre vérification. Et pour aulcunement rescompenser 
ledit sieur Duparc darcheac des choses quil pourroit prétendre disputer et mettre en contro- 
verse, ledict sieur du Parc darcheac présent a eu pour bien agréable la présente concession, 
et tous deulx avons promis et juré entretenir inviolablement. Pour teshoignage de quoy nous 
en avons faict expédier ces présentes lettres signées de nostre main et dudit sieur du Parc 
sceellées du sceel de nos armes et contresignées de nostre secrétaire. A Thonnay-Charente , le 
neufviesme jour du mois de décembre lan de grâce mil six centz et un. Ainsi signé en loriginal 
des présentes : Jehanne de Saulx et F. de La Rochefoucault. 

A^^ Exercice. 

Ce raardy deuzieme jour de décembre 1636, a esté baptisé René, filz de Michel Pin- 
sonneau et sa mère Michelle Amiande, et son parain René Baudouin et sa maraine Marie 
Casselin. Faict par moy F. Ferant, p^*"® (prêtre). 

Le mesme jour et an que dessus a este baptisé Pierre, fils de Daniel Bodet et Marie 
Anglois, ses père et mère, a esté parain Pierre Marchais, maraine Marie Guégery, tous de ceste 
paroisse, par moy, Jehan Tabouée p *>^« vicaire. 
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5"^^ Exercice. 

CACHENT TOUS PRESENS ET FUTURS QUE AUJOURDHUY, DATE DES PRESENTES, 
PARDEVANT JEHAN ROUGERIÇ, notaire et tabellion royal, garde note héréditaire enXaintonge, 
soubzsigné, et tesmoings bas nommez a este présant et personnellement estably en droit et 
dheuement (dûment) soubzmis comme en vray jugement, Pierre Saulnier, escuyer, sieur de la 
Mothe, demeurant de présent au logis et maison noble des Razes, en la paroisse desNoulliers; lequel 
de sa bonne vollonté, pour luy et lessiens et tous ceux qui de luy auront droit et cause, et 
pourque ainsy luy a pieu et plaist, a vendu cédé et transporté a perpétuyté a honneste femme 
Hichelle Dousset, vefve de feu M® Jehan Deschamps, vivant sergent royal, demeurant en la 
parroisse de Saint ypollite de Byard, cest assavoir la terre et Seigneurie de Byard, size et située 
en la principaulté de Taunay Charente , avecq toutes et chascunes ses appartenances et 
deppandances, consistant en maison noble, grange, jardins, fuye, garene avecq tout droit de 
juridiction et exercice dicelle avecq aussy la mestairie appelée le Fourneau, bois taillis sis près 
ladicte maison, cens, renthes et autres droitz et debvoirs seigneuriaux et féodaux, deppendans 
de ladicte seigneurie de Byard, le tout mouvant a foy et hommage selon et ainsy qu'il est 
contenu par les adveus et desnombrements de laditte terre et au debvoir y contenu que les 
parties nont peu declairer et généralement tous les droictz, noms, raisons et actions qui 
compettent et appartiennent audit sieur de la Mothe et despendre de la dicte Seigneurie 
de Byard. De laquelle et dessusditz droitz ledit sieur de lamothe sest desmis devestu et dessaisy 
et en a vestu et saisy ladicte Dousset et lessiens par le bail et octroy de ces présentes, 
voulant et consentant quelle en prenne et appréhande telle autre possession et saisine que bon 
lui semblera sans offence de justice promis et promet ledit sieur de descharger et faire tenir 
quitte ladicte Dousset des droitz qui pourroyent estre dubz par les mutations des précédans 
Seigneurs jusques a cejourdhuy. 

6"^^ Exercice. 

UDITTE VANDITION, CESSION et transport faicte moyennant le prix et somme de douze 
mille livres tournois. De laquelle somme ledict sieur de La Mothe a cougneu (connu) et confessé, 
cognois et confesse avoir heu et receu avant ces présentes de ladicte Dousset, la somme de douze 
centz livres tournois, ainsi quelle a faict apparoistre par acquit signé de luy et de laquelle il sest 
contante et contente et en a quitté et quitte ladicte Dousset et les siens; et pour le surplus qui 
revient a la somme de dix mille huit centz livres, icelle dicte Dousset a promis, doibt et sera 
tenue en payer audit sieur de la Mothe a un sien créancier dont il luy fera nomination, a sa 
descharge, dans six jours, etc. Tout ce que dessus lesdictes parties ont voulu stipullé et 
accepté, promis et juré de naller ne tenir jamais au contraire des presantes, et pour l'entretien 
et accomplissement obligent tous et chescuns leurs biens présents et futurs quelconques, etc. 
Ce fut fait et passé sur le port de Taunai Charente , en la maison on réside M® Pierre Gilles 
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vizitteur pour le Roy au présent lieu , es presances de Maistre Simon Morel , sergent Royal, 
Salomon Léger et Jehan Porchier , mareschaux , demeurant sur le port de Taanai Charente^ 
tesmoings requis qui ont signé et les parties , le vingt neuflesme de décembre mil six centz 
et six , appres midy. 

1^^ Exercice- 

SUR LA REQUESTE FAITE par Jehan Grellauld, marchand, demeurant au lieu 
noble de la cour de Céans, comparant en sa personne, assisté de Bastier, son procureur, disant 
que sestant rendu fermier judicyairement de la terre et Seigneurye de Céans, appartenant aux 
enfans mineurs feu Maistre Pierre RifTauIt et Marye Deschamps, desquelz Georges Alleman, 
maistre chirurgien, demeurant sur le port de Thaunay Charente , est curateur, et entré en là 
jouyssance dudict bien, il auroit trouvé recepvoir jovrnellement de grande perte en ladicte 
jouyssance , en récolte des fruitz , par le moyen du bestail des particuliers habitans de la 
parroisse de Saint ypollitte de Biard et Eschillays , quy faysant pasturer leur bestail en le marois 
(marais) de la fublé, commung esdictes parroisses, va ordinairement es terres labourables de ladicte 
Seigneurye de Céans quy joignent ledicl marois et ainsy fait ledict bestail ung singulier 
dhomage es fruictz qu'il ensemence annuellement esdictes terres, pénétrant jusques au boys 
taillis de ladicte Seigneurye, sans que de ce le requérant en puisse avoir réparation Ihors pour 
ny rencontrer le plus souvent ledict bestail; que aussy ceux a quy il appartient exceptent que 
ledict marois estant commung, ilz ne sont obligés de garder leur bestail et que sy ledict requé* 
rant ou les propriétaires de ladicte Seigneurye veulent sexempter , doibvent entourer lesdictes 
terres de fossés au moings ainsy que porte ledict Marois, etc. 

8"^^ Exercice. 

DECLARATION ET CONFRONTATION dung fief de terre a presant planté en vigne, 
scy on la parroisse de Thaunay Charente, vulgairement appelle le fief de Puy Jarreau et qui se 
confronte dung costé au chemin qui conduict des belles croix au village de cheuz les Thi- 
baulx , daultre costé a la terre de Simon Joubert , pocédée a presant par Biais Thibauld , dung 
bout au chemin qui va desdictes belles croix au lieu noble de Puy-Jarreau et de lautre bout a 
la terre des hoirs Pierre Audouard a presant pocédée par ledict Biais Thibault et Jehan Moys* 
net que M® René Pinault picqueur et fauconnier ordinaire en la grande escurye du Roy, Jehan 
Assibon, farinier, Mathurin Micheau et Mathurin Groux, laboureur a bœufz, demeurant tous en 
la parroisse dudict Thaunay Charente, tiennent et advouhent tenir de la terre et Seigneurye de 
Biard au debvoir de trante cincq solz tournois de renthe noble, directe et fonsiere» payable pair 
chascun an a ladicte Seigneurye et en chascune feste de Nouel. Et laquelle desclaratîon lesdkte 
Pinault , Assibon , Micheau et Groux foumyssent et baillent pardevant vous , Monsieui* le Jifgjk 
ordinaire de ladite Seigneurye de Biard, monsieur vostre assesseur ou commis, en obéissance ft 
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vos appoiactemens donnez en la cause contre eux poursuyvye, en veriflication par le procureur 
prdinaire de ladite Seigneurye le tout o tout protestations de ne se prejudicier et dadjouster ou 
diminuer a ladite déclaration lorsquil viendra a leur notice et cougnoissance. Et pour vérité 
de ce ilz en ont faict escripre et signer la présente déclaration au notaire Soubz signé, a leur 
requeste, estant sur le port de Thaunay Charente , avant Midy , le dixiesme Jour de Jung mil 
six cens et treize. Et a ledict Pinault signé, et quand aux aultres, ont déclairé ne le scavoir faire. 

9"^^ Exercice. 

Receu de W^^ Joseph Guyet , par quictance dudict Ihosle , signée de sa main , ledit 
quinzîesme febvrier rail cinq cens quatre vingtz et sept , la somme de vingt-sept escus en quoy 
il a esté taxé, pour le droict dudict marc d'or, de TofTice de prevost des mareschaulx a Sainctes, 
aux gaiges de neuf cents livres, duquel il a esté pourveu. 

lOme Exercice. 

SACHENT tous presans et advenir que aujourdhuy, pardevant le notaire soubsigné et 
presens les tesmoings bas nommés, ont esté présans et personnellement establis en droit Maistre 
Jehan Faureau, notaire et postulant a Taunai Charente et y demeurant, d'une part; et Pierre 
Dausseau , laboureur a bœufz , demeurant en la parroisse de Loire , en Aulnis , d'autre part. 
Lequel Faureau , de son bon gré et volonté , a vendu , cédé , quitté , délaissé et transporté a 
perpétuité audit Dausseau, pour luy et les siens, stipulant et acceptant , cest assavoir ung lopin 
de terre labourable, contenant sept journaulx ou environ, situé proche le Heu de la coulongerie, 
au lieu appelé les grandes Versaines, en la parroisse de Candé , tenu de ladite Seigneurie de 

Candé a terrage au debvoir de confrontant dung costé et dung bout a la terre de Daniel 

Richard, etc. De laquelle pièce de terre ledit Faureau sest desmis desvestu et dessaizy et en a 

• 

vestu et saizy ledit Dausseau et les siens, consentant quil en prenne telle possession que bon lui 
semblera. Ladite vendition , cession et transport fait au gré des parties moyennant le prix et 
somme de deux cents quatrevingtz quatorze livres quicelluy vendeur a comptée, prinse, serrée et 
empochée et de ce sest tenu pour content , satisfait et bien payé , et Icelluy Dausseau et les 
siens, et a promis et promet ne luy en faire aulcune question ne demande ne es-dits siens , a 
peyne de tous despens , dommages et intérest. Et a leffet et entretien de tout ce que dessus, 
sans y contrevenir par lesdites parties, Icelles en ont obligé et hypothéqué tous et chascuDS 
leurs biens meubles et immeubles presentz et advenir quelconques, renonçant a toutes choses a 
ces présentes contraires mesmement a toutes restitutions, déceptions et lezions. Dont, Se. Fait 
et passé sur le port de Thonnay Charente , maison dudit notaire , après Midi , le quatrième 
jour du mois de Janvier mil six centz quarante , en présence de René Vinxon , praticien , et 
André Daniaud , U^ Orphevre, demeurant audit Thonnay Charente. Et aussy en présence de 
M^ Bastier , postuUant , demeurant aussy audit Thonnay Charente , qui ont signé. Quand audit 
Dausseau, a desclairé ne le savoir faire, de ce dheuement enquis. 
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lime Exercice. 

A TOUS CEULX qui ces présentes lectres orronl et verront , Je , Guy de Roche- 
chouart, chevalier, seigneur de Tonnay-Charente, Salut perdurable en notre Seigneur. Sachent 
tous que comme Monsieur Estienne de Thaunay , chevalier , et Madame Âylme , sa femme tins- 
sent pour raison de cette Madame Aylme, de moy en paragc le herbergement de Biard et toutes 
les appartenances d'icelluy herbergement et généralement tout ce qu'ils ont pour raison de 
ladicte Madame Aylme, en la Chastellenie de Thaunay et en tous les biens dessus dits, ils eussent 
pour raison de Icelle Madame Aylme toute justice grande et petite en toutes choses, laqucUe 
justice ils tenaient de moy, ensemblement o toutes les choses dessus dictes en parage. Je, pen- 
sant, considérant et entendant moult d'honneurs, de bontés, bénéfices et courtoisies que lesdits 
Monsieur Estienne et ladite Madame Aylme , sa femme , et les prédécesseurs à celle Madame 
Aylrae ont faict dés longtemps à moy et aux miens, et je leur en voulant aulcuns pour le guer- 
don, à cette fois je veulx et octroyé pour moy et mes héritiers et pour mes successeurs et pour 
tous ceulx qui ont et auront cause de moy et des miens, en recompensation et guerdon desdits 
bénéfices, honneurs, bontés et courtoisies que ledict Monsieur Estienne et Madame Aylme, sa 
femme , ont comme bien desservi et les hoirs et les successeurs et cil qui ont et auront cause 
de celle Madame Aylme, tiennent, possèdent et exploitent , par eux ou par aultres , ledict her- 
bergement et toutes les appartenances d'icelluy herbergement , et la justice grande et petite et 
toutes choses dessus dictes dès ores en avant à toujours de moy et de mes successeurs et de ceulx 
qui auront cause de moy ou des miens, à six deniers de franc debvoir, tant seulement rendable 
à muance de celuy qui tiendra ledict herbergement, sans foy, sans honneur et sans aide et sans 
aulcun aultres debvoir ou coustume et redebvances et charges et sans aulcun aultre droict, nulle 
chose quelle qu'elle soit de droict de Seigneur, de possession, de propriété, de justice, d'exploit, 
de detroict, de cognoissance , d'obéissance ne de ressort retenant es-dit herbergement, ne es- 
appartenances, toutes cy comme dessus est dict, ne en ladicte justice grande et petite , ne pour 
raison de celles choses ou aulcunes de celles audict Monsieur Etienne , ne à ladicte Madame 
Aylme, ne à ses hoirs, ne à ses successeurs, ne à ceulx qui ont ou auront cause d'eux ou des leurs, 
mais de tout en tout les leur quitte pour moy et pour les miens devant dicts et pour ceulx qui ont 
at auront cause d'eux ou des leurs, et encore , en recompensation et guerdon plus grand pour 
les bénéfices, bontés, honneurs, courtoisies devant dictes , je veulx et octroyé, pour moy et pour 
les miens devant dicts , que si ledict Monsieur Estienne et Madame Aylme ou cil qui auront 
cause d'eux , vouloient en aulcuns temps avenir plustôt tenir les choses dessus dictes du Roy 
que de moy ou des miens ou de ceulx qui auront cause de moy , ou des miens qu'ils puissent 
desavoher qu'ilz ne tiennent rien de moy ne des miens ne de ceulx qui d'eux auront cause, 
mais du Roy, et dès lors ilz tiendront du Roy et non pas de moy et des miens ne de ceulx qui 
de moy auront cause, et seront quitte perdurablement des Six deniers; et déjà en celluy cas, 
je les en quitte et declaire quitte à toujours , et tant comme il^ voudront tenir de moy et des 
miens dessus dicts, Je moy promets pour moy et pour les miens dessus dicts, garantir, garir et 
défendre toutes les choses dessus dictes et chascune d'icelles cy comme elles sont dessus exposées; 
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je promets pour moy et pour mes hoirs et pour mes successeurs et pour ceulx qui ont et auront 
cause de moy et des miens, par le serment de mon corps donné et faict sur les saincts évangiles 
et sous l'obligation de tous mes biens meubles et non meubles présens et avenir et des miens, 
tenir, garder, faire et accomplir à toujours fermement et non corrompablement, et encore pour 
moy ne pour aultres non faire ne venir pour aulcune raison ou cause et renonce en icest mien 
faict pour moy et pour les miens et pour ceulx qui auront cause de moy , en la vertu dudict 
Serment, à toutes exceptions de tricheries, de mal et de créance à trop grand don, à exception 
qu'une chose soit escripte et aultres faictes, au privilège de croit pris et à prendre, a toute aide 
de droict de cours laïques et de cours de Saincte Eglise, à .tous usaiges coustumes et établis* 
sements faicts et à faire, à toutes aultres exceptions, raisons, obligations, défenses par quoy moy 
ou les miens dessus dicts pourrions venir ou faire encontre la teneur de cettes lettres en anlcune 
chose ou en tout. En tesmoignaige de toutes les choses dessus dictes j'ay apposé à cettes pré- 
sentes lectres mon propre Scel et supplié Maître Geoffroy Potin, clerc qui porte le Scel du Roy 
estably à Poictiers, qu'il à cettes présentes lectres ledict scel du Roy appose ensemblement o 
mon Scel. En tesmoignaige de toutes choses dessus dictes. Fait et donné le XXII® jour de 
décembre Tan mil deux cens septante trois. 

i^me Exercice. 

Le unsiesme jour de febvrier mil six centz et quatorze , le mardy gras , Magdeleine 
a esté baptisée, fille de Jehan Cholet et de Magdeleine Guery , ses père et mère, son parrain a 
esté Messire Jehan Leclerc, curé de ceste paroisse de Muron et sa marraine Damoiselle Magde- 
leine de Marans, par frère Pierre Des Platz, religieux de l'ordre de Cisteaux. F. P. Desplalz. 

13"^^ Exercice. 



AU NOM du père, du filz et du St Esprit , amen Jésus , Sachent tous présents et 
advenir que je Léon Bouchereau, escuyer, aagé de dix huict ans environ, ûlz de Henry, escuyer, 
sieur de Chasteauroux et y demeurant, en la parroisse de ce lieu de Thaunay Charente, estant 
bien dispos, tant de ma personne que de mon esprit, mémoyre et entendement, grâces à Dieu; 
sachant que ny a rien au monde plus certain que la mort ne sy incertain que l'heure d'icelle, 
et craignant , par le moyen de l'embarquement que je désire faire avecq l'ayde de Dieu et 
permission dudict sieur de Chasteauroux, mon père, dans ung jour ou deux, pour aller sur mer, 
au pays de Hollande, m'exercer aux armes pour le service du Roy. Ne sachant mon retour, ou 
advenant que Dieu vouldra disposer de ma personne , pour me prévenir de mort hors de ce 
pais sans avoir au préalable pourveu à mon entière vollunté , Ay fait ce jourd'huy , datte des 
présentes, pardevant le notaire Royal soubzsigné et des tesmoins bas nommés, ce mien testament 
et ordonnance de dernière vollunté ainsy que s'ensuit : Premièrement je recommande mon 
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asme à Dieu , le Créateur tout-puissant , à la bienheureuze Vierge Marye, à tous les sainctz et 
sainctes de paradis , les suppliant d'intercéder la divine bonté avoir pityé de moy, et par le 
mérite de la mort et pastion de son filz Jesus-Christ, il aye pityé de moy et me veuille pardonner 
toutes faultes et peschés que jay commis et commettray jusques à l'heure de mon dcceps, 
lequel advenant par la séparation de ce mien corps mortel et de mon asme, il la veuille recep- 
voir en son royaulme céleste de paradis , au rang des bienheureux , et pour la sépulture de 
mondil corps, la reraelz à la vollunté et discrétion de ceux quy seront et assisteront à mondit 
deceps. Et au regard de mes biens lemporelz, considérant l'amytyé fraternelle que m'a toujours 
portée et porte encores damoiselle Jehanne Bouchereau , ma seur , et le bon traittement , 
asistance et faveur que j'ay receu d'elle, et pour avoir bonnes et justes causes et considérations, 
à ce me mouvant , aussy que ainsy m'a pieu et plaist ; ne voulant entreprandre ledit voyage 
sans pour rayson, comme dessus, de mondit deceps, qu'elle ne soyt rémunérée et récompensée 
des susdites considérations. Luy ay donné et donne ^ par ce mien présent testament, disposition 
et ordonnance de dernière volunté, Sc^. Cassant tous autres teslamens et dons que je pouroys avoir 
cy-devant faitz, voulant et entendant le présent avoir lieu et eifect en toute sa theneur, selon 
que le veult et permet la présente coustume de S^ Jean d'Angely ou autres qu'il appartiendra, 
sans y eslre aulcuneraent contrevenu par mesdits héritiers. Pour l'effect et entretien d'icelluy 
testament j'ay obligé et affecté tous mesdit biens présents et advenir, ayant requis le susdit notaire, 
pour perpétuelle memoyre, me le rédiger par escript, ce que ayant fait avec la susdite obliga- 
tion, m'en a jugé et condemné voluntairement par son jugement et condemnation , <Sc^. Fait et 
passé sur le port dudit Thonnay-Charente , mayson dudit notaire , environ les quatre heures 
après midy, le second jour de juing mil six centz quarante. 

i4ine Exercice. 



C'est la desclaration des biens, domaynes et héritages que baille et avoue atenir de 
noble et puissant Seigneur Françoys de la Rochefoucaull, Seigneur Je Bayes, du grand et petit 
Chisseau, de la Bergerie, du Parc d'Archac, Du Broil et vieille court, Jehan Touillet, assis en la 
paroisse de Sainct Estienne de Taunay-Charenle, du Parc d'Archac et du Broil, pardevant vous, 
honorable homme et sage mon Seigneur le Sénéchal ou son commys, o protestations de crestre et 
diminuer, si aulcunement je avoys obmis on délaissé , et à toutes antres protestations au cas 
requis et acoustumé. 

Et premièrement une pièce de brande et ajons , assis au géant , tenant dung 
cousté au boys et brandes de Simon Hérart de Sézar de la Grange et de Pierre Jagueneau, 
d'autre costé au boys des hoyrs feu Pierre Charrier et au chemin comme Ton va de Tannay- 
Charenle à Mouragnes, d'ung bout au boys de la Pericauld et d'autre bout au boys de Tapissier, 
au debvoîr de cinq solz de rentes par chacun an, en chascune feslc de Noël, rendu au logis noble 
du Parc d'Archiac. Item plus je tiens au fief Guyot , ung casseron de vignes tenant dung cousté 
à la vigne de Guillaume de Mercy , d'oullre posté à la vigne de Pierre Robert. 



18 



15me Exercice. 



Item iing fief où qu'ii y a certaynes maisons , vergiers , entrées , issues et raasuraulx, 
le tout joygnant et tenant ensembles assis au lieu de la Peryère , que de présent tiennent et 
possèdent Françoys Jacquet, tenant d'une part à la terre de l'ousmonerye (l'aumônerie) jucques 
au chemyn de la maison feu Dallidant, estant en terre labourable qui est devers le doux (clos) 
de vous , mondict Seigneur, ensi que le départ (partage) le chemyn du marché, et dès ladite 
ausmonerie jucques au chemyn de ladite maison Dallident , par derière , jucques aux chouses 
quy viennent de ladite ausmonerye. 

Item ung fief appelle le fief de la justice que de présent joyssenl Marye Grenon et les 
hoirs Audouard , Françoyse Perdriot , de Font-Robete , tenant d'une part au grand chemyn 
Rochefortay appelle les belles croys, jucques au pré des hoirs feu Jehan Morel, et comprenant 
l'une partie d'ung pré juques à la terre de la Seigneurie de Forges en retournant, sur la main 
séneslrc, jucques au pré de vous, mondit Scip:neur, que à présent tient Jehan Morycaull et les 
hoirs feu Pierre Geoffré, le lonc du boys de la Jasnyère tenu de Tabaye de Thonnay-Charenle, 
ung foussé entre deulx, et montant en sus le lonc du boys Cantin que à présent possèdent 
Françoys Audouard et ses personnîers (consorts) , jucques aux vignes de la Seigneurie de la 
Force, ung chemyn entre deulx suyvant le lonc de la terre de vous, mondit Seigneur, chemyn 
premier confronté. 



16™^ Exercice. 



Item une pièce de boys contenant deux quartiers ou envyron , tant èsdits Cousmeaulx 
que pour Maître Jehan Cabry dessusdit, par indivis entre eulx , tenant d'ung couslé au boys de 
Colas Vinxon , d'aultre au boys des héritiers feu Jehan Chabot, d'ung bout au chemin par 
lequel l'on va de Fonsèche à Champservé et d'aultre bout aux terres de René Baudet , chemin 
entre deulx; pour raison duquel boys est deu audit Seigneur , en chascune feste St-Jehan 
Baptiste, deux solz six deniers et en chascune feste de Nouel aultres deux solz six deniers et une 

géline (poule). 

Item dix-huict seillons de terre assis au lieu de la Cousture , tenu à Tagrière dudit 
Seigneur, estant es fief de ladite Cousture, tenant dung cousté à la terre de Maître Jehan Cabry 
et d'autre cousté à la terre de Jehan Dousset, d'ung bout au chemin par où l'on va et vient de 
Thaunay-Charente à Monbuffant. 

Item six quartiers de pré ou envyron , assis en ladite paroisse , tenant d'ung cousté 
aux vignes franch&s desdits Cousmeaux , d'aultre cousté à la garaine d'Able ; pour raison 
desquels est deu le sixte des fruictz. 
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i7me Exercice. 

Item une pièce de vigne assise à Champservé , contenant ung quartier et demy ou 
envyron , tenant dung bout à la vigne franche desdits Cousmeaulx , d'autre bout au grand 
chemyn par lequel l'on va de Champservé à la garaine d'Able , d'ung cousté à la terre desdits 
Cousmeaulx, la pallice entre deulx; pour raison de quoyilz doyvent, par chacun an Je sixte des 
fruictz croissans en icelle à mondit Seigneur. 

C'est ce que les dits Cousmeaulx tiennent et advouhent tenir de mondit Seigneur es 

deuvoirs dessus déclarez, protestant, si aulcune chose avoyent esté obmises , de l'employer en 

, ladite présente déclaration toutefTois et quantes, par ceste présente déclaration signée à la 

requeste dudil Cousmeau, es présence de Guillaume Dousset et Gilles Durant, le dix-septiesme 

jour de may, l'an mil cinq cent quarante et sept. 

A. Roy, à la req»« de Jehan Cousmeau. 

18me Exercice. 

A TOUS CEULX QUI ces présentes orront et verront , Jehanne D'Archiac , Dame de 
Meslerain du Parc et de la Bergerie , Salut. Sachent tous que je, ladicte Jehanne, ay, tiens et 
advohe moy tenir de noble et puissant Seigneur Foucault, vicomte de Rochechouart, Seigneur 
de Thonnay-Charante, à cause de son chastel dudict lieu, à foy et hommage et à trois sebm^ines 
de garde faisant à mon herbergement, aux Eglises, en cas que guerre sera apparent et évident, 
au chàstel de Thaunay-Charente , non aultrement, les chouses qui s'ensuyvent pour mon herber- 
gement du Part , assis près des Eglises , ses appartenances , vignes , terres , boys , garaines 
et toute justice haulte, basse, mixte, mère et impère. 

Item tiens et advouhe atenir de mondit Seigneur de Thaunay, soubz lommaige devant 
dit, les chouses qui s'ensuyvent : premièrement Terbergement que Laurens Pierre Ché sollait 
(avait coutume) tenir de moy, lequel fut aux Bruns, de Puy Sogeau , si comme il se comprend ; 
tenant d'une part à la mothe Thévenot Mahonnart et de l'autre part tenant au pré et à la 
maison Hillaire Giolt. 

Item advouhe atenir, en nom que dessus et soubz lommage devant dit , la moitié de 
toutes les dixmes anciennes en la paroisse Sainct Eslienne de Thaunay. C'est assavoir en blé, en 
vin et en toutes dixmes de bestes , de gourretz, de aignaulx , de veaulx et de laines, en ladicte 
paroisse, en lieux acoustumés à prandre dixme. Item ay et prens sur chacun moulin à vent de ladite 
paroisse de Thaunay, là où l'on a coustume à prendre, une mine de farine sur dix que le moulin 
gaignera. Item advouhe les droitz de vigerie entre les quatre peyrés et les droitz qui à ladite 
vigerie appartennent, c'est assavoir que je doiz tenir sergent ès-dits lieux, qui puet (peut) prandre 
etarrester toutmalfaicteurdedans lesdictzquatre peyrés, en casdecrime etentoutautredontl'amende 
peut monter jucques à soixante solz, de laquelle amende ledit sergent a et doibt avoir deux solz 
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six deniers. Item advouhe que je ou mes gens devons regarder prandre le pain pour sçavoir s'il 
sera de la valeur ou pris à que il sera tailliez , et le devons monstrer à mez gentilz hommes, 
s'ilz y sont, ou ceulx qui seront présens, se que sera veu et regardé ou prisé. Hz le pourront 
délivrer ou deppesser, s'il n'est de droit poids, donner pour Dieu là où ils verront •qie à faire, 
ou le mectre ajuste pris. Item advouhe atenir, ea nom que dessus, de mondit Seigneur, droki 
à tailber toutes mesures de blé et de vin, vendant et acheptant , sans ne que nul aaltre le puisse 
faire dedans les dits quatre peyrés , laquelle mesure de blé et de vin, vendant et açbeptaal, 
ledit (viguier) peut ajuster pour et en nom de moy à tous ceulx qui avoir la vauldront, pour 
faire taverne , ou pour blé vendre , pour lequel jalleau adjousler (ajuster) il doibl avoir vingt 
deniers. S'il est veu que le tavernier vende vin à aultre mezure audit jalleau adjusié, oa qu'il 
ffinesui^st de l'aultre qui luy seroit baiihée ou adjuslée, ledit sei^genl, pour moy, peut et doibl 
prandre tout l'argent de la bourse qui sera trouvée au tavernier et le vin en tonneau qui sera 
à tavernez, sans aultre justice advouher. Item si aulcun malfaicteur est prins dedans les quatre 
peyrés, les gens de mondit Seigneur de Thaunay le me doyvent, ou à mes gens, faire assavoir, et 
le me doyvent bailher et livrer o tout le meffaict qu'il aura avecques soy et qu'il portera, et je 
ou mes gens le doyvons prandre en celuy poinct et le doyvons garder et tenir par l'espace de 
. sept jours, entre lesdits quatre peyrés. Item Solloit tenir de moy Guilhaume de la Molhe à 
hommage lige et à cent solz de devoir lerbergcment de la Mothe, oses appartenances et lesexploix 
qu'il a en maroys (marais), prez et boys. Item advouhe atenir et prandre de chacun bateau qui 
vient et arrive au port de Thaunay Charante , chargés de mouscles ou de huistres pour vendre, 
ung boiceau de mouscles et ung boiceau de huistres. Et tout ce jay bailhé en ma foy, sans nul 
mal engin, prolestant, &». 

En tesmoignage de vérité, je, ladicte dame, donne audit monseigneur de Thaunay ses 
lectres scellées à ma requeste du seel Royal eslably auxdils conlraictz, à Sainct Jehan d'Angely, 
pour le Roy, notre Sire, ausquelz lectres nous, Adam Gargot , clerc, garde du seel, à la 
requeste de ladite Dame, ledit seel que nous gardons avons mis et appousé. Faict et donné le 
vingt-deuxiesrae jour de juilhet, l'an mil quatre cens quarante. 

I9me Exercice. 

LOYS, par la grâce de Dieu , roy de France et de Navarre , à tous ceulx qui ces 
présentes verront, SALUT. sÇAVom faisons que , comme selon le droict de nature, chacun doibl 
naistre francs ; et par aucuns usaiges ou coustumes qui de grant ancienneté ont esté introduicles 
et gardées jusques cV en nostre royaume , et par adventure pour le meffet de leurs prédéces- 
seurs, moult de peisonnes de nostre commun peuple soient encheûes en lien de servitudes et 
de diverses conditions qui moult nous desplait. nous, considérants que nostre royaume est dicl 
et nommé le royaume des francs , et voulants que la chose en vérité soit accordante au nom 
et que la condition des gents amende de nous , en la venue de nostre nouvel gouvernement, 
par délibération de nostre grand conseil, avons ordené et ordenons que generaument, par tout 
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nosire royanlme, de tant comme il peut appartenir à nous et à nos successeurs, telles servitudes 
soient rampes à franchises; et à tous ceulx qui de ourine, ou ancienneté , ou de nouvel , par 
mariage ou par résidence de lieus de serve condition , sont encheûes ou pourront escheoir en 
liens de servitudes, franchise soyt donnée o bonnes et convenables conditions, etc. 
ni«»« Juilhetl315. 

20"^^ Exercice. 

HENRY, PAR LA GRACE DE DIEU, ROY DE FRANCE, aux seneschaulx de Poictou et 
Cyvrayou leursUeutenants généraux ou particuliers, premier conseiller ou enquesleur desdits lieux, 
sachent de la partye de notre cher et bien aimé Loys de Sainct M..., escuyer chemier et seignour 
en partye de P..., nous a esté exposé qu'il est seigneur de Ihoslel princippal et tierce partye 
dudit P... et de la façon de Ihommaige dudit lieu, en laquelle tierce partye est Téglise parochiale 
dudit P..., maysons prioralles et basliraents de Loys F... et des enffans et héritiers de l'eu 
Jehan F... Et parce que lesdils P... sont riohes et opulans en biens et quilz ont les deux aultres 
tiers de ladite Seigneurye , se sont efforcez emparer de plusieurs biens, droiclz et auclhorilé, 
appartenant audit exposant, chemier susdit, et entre aultres d'entreprendre les honneurs et 
prééminances de ladite église , bastir une chappelle au dedans le Ibndz et lot dudit exposant 
sans son consentement et permission , faire Iftre ou litres , timbres et armoyryes en la portion 
du dit exposant , estendre les clostures et murailles dudit prieuré et de leurs portions sur celle 
dicelluy exposant, prendre et faire prendre les fruictz provenuz son lot par force et violence et 
adce fait aucthorysé et advoué leurs serviteurs, gens vagabuns et aultres usans de portz dnrmes 
et voyes de faicl. Pour rayson de quoy y a jà procès pendant. Es-quelz procès ledit exposant 
sentend ayder des deppousitions de plusieurs lesmoings vieulx, valétudinaires, de longue absence et 
affuturs (à l'avenir) qui pouroient aller de vye a Irespas ou eulx absenter sans estre ouyz ne 
examinez esdites causes, Pourquoy nous, ces choses considérées, desirans subvenir à nos subjelz, 
selon lexîgence des cas, vous mandons et commettons, par ces présentes, et à chacun do vous, sur 
ce premier requis, que, etc. Car ainsi nous plaisl-il estre faict, nonobstant quelconques leclres 
adce contraires. Mandons et commandons à tous noz justiciers, officiers et subjcclz que a toy, en 
ce faysant, soyt obéy. Donné à Paris, le XIIU^ jour de Mars, lan de grâce mil cinq cens cinquante 
et ung, et de nostre règne le cinquiesme. 

2ime Exercice. 

9 

A TOUS CEULX qui ces présentes lectres verront et orront, lofficial de révérend père en 
Dieu,monseigneurRaoul,parlagracedeDieu,evesqueDangolesme(d'Angoulême),etPieneIIumble, 
archip»''® (archiprétre) de Rouffec (Ruffec), diocèse de Poicliers, salut en notre Seigneur, et à 
ces présentes adjouster foy pardurable (éternelle), sçavoir faisons que en la court de lofficialilé de 
nous, dit officiai, et en la court de nous, ledit archip^^*, et en chescune dicelles cours, ainsi 
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toutesvoyes (toutefois) que l'exécution de lune ne soit empirée, empeschée ne retardée pour 
(par) l'autre, mes (mais) plus valable, mieulx confortée, oonfirmée et asseurée, et que par lune 
et par laulre Ion puisse joyr et user conjoinctement ou divisément, par devant les notaires et jurés 
desdites cours cy-dessobz (dessous) escriptz, ont esté présents et personnellement establiz en 
droit nobles personnes Jehan de B..., seigneur de... , et Jenon de B..., frères, escuiers, dune 
part, Guillaume M...., escuier, dautre, et Florence deB..., damoiselle, dautre part. Iceulx Jehan, 
Jenon et Florence de B..., frères et seurs, enfans de feuGiraull de B...., escuier, et de damoiselle 
Marie L..., jadis sa femme. Au traité et proloqucion du mariage qui est parlé estre fait dudit 
Guillaume M... et de la dicte Flprence de B..., lequel o le plaisir Dieu sacomplira entre lesdites 
parties, non circonvenues, non deceus (déçues), non parforcées, non séduictes ne admonestées, 
mes de leurs bons grés, pures, franches et libéralles volontés et pour que très bien leur a pieu 
(plu) et plaist, sont heurs faictes et accordées, les promesses, transactions et convenantes matri- 
monielles qui sensuivent, en la forme et manière qui sensuit; Cest asçavoir que ledit Guillaume 
M... a promis et promect prandre et avoir la dicte Florence de B.... à femme , épouse en face 

de Saincte Eglise, et la dicte de B.... aussi a promis et promect prandre et avoir ledit M à 

mary, expoux, toutes et quanteflbiz que lun pour lautre en sera sommé et requis, et pour cause 

* 

de ce et pour ledit mariage consommer, faire et acomplir, et en faveur et contemplacion 
dicellui, lesdits Jehan et Jenon de B.... ont bailhé, cédé et dellessé (délaissé) et à perpétuité 
transporté, et, par la teneur de ces présentes ,bailhent, cèdent , déllessent et à perpétuité 
transportent pour eulx, leurs héritiers et successeurs et pour ceulx qui deulx auront cause ou (au) 
temps advenir , à ladicte Florence de B...., adce présente, prenant, stippulant, acceptant et 
letenant, comme personne libre et dame de son droit, en «on chief, pour elle, les siens, héritiers 
et successeurs et qui oudit temps advenir délie auront droit et cause, cest asçavoir, etc. Pour 
icelles chouses toutes et chescunes par la forme et manière avant dite, lesdites parties et chescunes 
délies, en droit soy, pour elles et les leui^ , par tant que à chescune touche, peut toucher et 
appartenir, ont promis et juré, promectent et jurent par la foy et serment de leurs corps, sur ce 
corporellement, de leurs bons grés, donné et soubz l'obligacion^ liain et ypothèquede tous et 
chescuns leui^s biens meubles et immeubles présents et futurs, léalement atendre, fermement tenir 
et perpétuellement garder sans jamais dire, faire ne venir encontre par cas qui soit ou advenant, 
ctamander, rendre, restituer et resaroir lune partie à l'autre etès-leurs, coustz (coûts), perdes» 
dommages intérestz, etc. Renoncians dune part et dautre en et par tout icestui fait soubz lesdits 
foy, serment et obligacion, a toutes actions , exeptions de décepcion, dedol, de mal, de fraude, 
de barat, de machinacion, de lésion, de circonvencion dune chouse fête ou dite et autre escripte, 
à plus fait etdit et moins escript et à lopposite, à tout droit escriptet non escript, canon et civil ; 
à toutes grâces, statuz et privilèges de pape, de rov ou dautre souverain , donnés et à donner, 
à tous rellievemens (relèvemens) et dispensacions de sermens, à exepcion de décepcion donltre 
moictié de just pris et des chouses susdites, non faictes, non passées ne accordées, au bénéfice 
de division, — spécialement ladite Florence, au bénéfice dusageconseilher Velleyan, à la loy de 
Julie, à lautentique ^t qua mulier , de fond dotal et à tous autres droiz et loix introduite et à 
introduire en faveur de femme , elle de ce bien instruicte et advisée. En tesmoing desquelles 
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cbouses , nous, lesdits oflicial et archipbrp. (archiprêtre), à la féal relacioQ desdits notaires et 
jurés cy dessobz escriptz , ausquelz et chacun deulx adjoustons foy et preuve qui nous ont 
rapporté y soubz leurs seings manuelz, les dites cbouses estre vrayes, etc. Donné, fait et passé au 
lieu susdit de L..., le dix-buictiesme jour du moys de Février, lan mil quatre cens soixante 
et quinze. 

22me Exercice. 

Ce dimancbe premier jour de novembre 1615, festede tous les Sainclz, par dispense, 
ont espouzez Michel Coquillonet Magdelayne Engibault, fille de Bernard et de Maryc Gharronne, 
appres toutes solempnilez quy ont acoustume estre faictes m Icglize par le curé dudit lieu de 
Muron, quy a soubzsigné. 

23"^^ Exercice. 

A TOUS CEULX QUI CES PRESENTES LECTRES VERRONT ET.ORRONT, LES GAKDES 
DES SEELZ establiz aux contraictz en la ville de la Rochelle, pour le Roy, nostre Sire , et en la 
court du seel estably aux contraictz en la ville , baronnye, chastellenie , terre et Seigneurie de 
Surgères pour bault et puissant Seigneur, monseigneur dudit lieu, affin que lune desdites cours 
ne puisse estre courroborée pour (par) l'autre. Comme dès le quatrième jour du moys d'avril 
dernier passé, Guy Poussart, escuyer, seigneur de Perré, eust vendu, ceddé et transporté pour 
luy, les siens, à Maistre Charles et André Goumai*s, escuyers, frères, seigneurs d'Ardillières et de 
la Funeliére , lors présens et acceptans , cent livres tournois de rente annuelle et perpétuelle sur 
tous et chacuns ses biens et cbouses quelxconques dont ledit Poussart, escuyer, promit bailler 
pour lassiette dicelles, ausdits Goumars, escuyers, la terre et seigneurie de Nyon autrement 
appelé Landray, avec ses appartenances et deppendances quelxconques, pour le pris et somme de 
deux mil cincq cens livres tournois que lesdits Goumars en baillèrent dès lors audit Poussart, 
escuyer, comme lesdites cbouses sont contenues et apparoissent par le contraict sur ce fait et 
passé par Jehan Reauvoys, notaire soubz la court de Surgères, et Jehan Gabet , notaire royal 
soubz la court de la Rochelle. En ensuite lesquelles convenantes ledit Poussart, escuyer , eust 
présentement offert ausdits Goumars, escuyers, leur bailler, cedder et transporter ladite terre et 
Seigncurye de Nyon autrement appellée Landray, avecques sesdites appartenances et deppendances 
quelconques pour et en assiette desdites cent livres tournois de rente susdite. A quoy faire lesdicts 
Goumars, escuyers, se sont accordez comme il sensuit. Pour ce savoir faisons que panlevant 
Guillaume Lambert, notaire juré soubz la court du Seel estably aux contraictz en la ville de la 
Rochelle, pour le Roy, notre Sire, et Jehan Reauvoys, notaire juré soubz la court du seel estably 
aux contraictz en la ville , baronnye , chastellenie, terre et Seigneurie de Surgères pour hault 
et puissant Seigneur, Monseigneur dudit lieu. Ont esté présens et personnellement establiz ledit Guy 
Poussart, escuyer, seigneur de Peyré, d'une part, et lesdits maistre Charles et André Goumars, 
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escuyers, frères, seigneurs d'Ardillières et de la Funelliere, dauire part; lequel Poussart, de 
son bon gré, pure et agréable volunlé, a ceddé , remys et transporté à perpétuité, pour luy, les 
siens et qui de iny auront cause, ès-dits maistre Charles et André Goumars» escuyers, frères, adce 
presens , prenans, retenans, stippuUans et acceptans , pour eulx , les leurs et qui deulx auront 
cause , savoir est ladite terre et seigneurie de Nyon autrement appellée Landray , assise et situé 
en la paroisse de Landray et illecques envers tenue et mouvant par hommage du baron de 
Surgères, a cause de son chastel, baronnye, chastellenie, terre et .Seigneurie de Surgères, avccques 
ses appartenances quelconques, soient tant maisons, logis, pré cloustures (prés-clôtures), cens, 
censés, rentes, devoirs en tant que hommes, terrages, dommaines, prez, boys et autres chouses 
quelconques, sans rien en reserver ne retenir, avecques tous droiz de justice, jurisdiction que 
pouvoit ledit Poussart y avoir et ce qui en deppend, et tout ainsy que ledit Poussart en jouyssoit 
auparavant le passement des actes, depuis le partage faict entre ledit Poussart et Jehan Poussart, 
son frère , ensemble tout le droit , nom , raison , action , propriété et seigneurie entièrement, 
demande, action, obligation, propriété, pocession quil y avoir povoit et devoit luy compecter et 
appartenir, dont et de laquelle Seigneurie de Nyon il sest desmis, desvestu et dessaisi pour luy, 
les siens, aiant cause et en a vestu et saisi lésdits Goumars, escuyers, pour eulx, les leurs, aiant 
cause, et faiz vrays seigneurs, propriétaires, pocesseurs, procur eurset demandeurs/et misenréelleet 
actuelle pocession, paisible et perpétuelle saisine, par la concession et octroy des présentes)ectres,etc. 
Ce fut fait et passé au lieu de Perré, présens tesjmoings à ce appeliez et requis, noble homme el 
sage Maistre Estienne Chauvyn, escuyer, licencié ès-droiz, et honorable homme et sage Maistre 
Jacques Gaillon, bachelier es-loix, seigneur de Cbarmeneuil et obastellain de Surgères, la lundy 
vingt-quatriesme jour davril, lan mil cincq cens trente-ung. — Lambert, Beauvoys. 

24me Exercice. 

Le troisiesme jour du moys de septembre mil six centz et dix , la cloche de nostre 
église de Muron a este fondue et refaicte de nouveau , et elle poyse (pèse) envyron quatre centz 
quatre vingt livres , et a esté montée au clocher de laditte esglise pour servir en icelle , le 
dimanche suivant dudit jour, au contentement des paroissiens. — Leclerc, curé dudil Heu. 

25me Exercice. 

Quy sont tous les meubles, ustancilles, bestail, grain et autre chose que ledit Sieur a 
reprcsanlé et dit luy appartenir, sans rien resceller, dont il ma requis acte que luy ay octroyé, 
audit lieu de Champfleury , ce jour dhuy dernier de May mil six centz quarante, és-présences 
de M« Jehan Faureau, notaire el postullant à Thaunay Charante et y demeurant, juge assesseur 
de la seigneurye dudit Champfleury, Jehan Barbereau, sieur du Peux, Izaac Gaultier, prevost 
dudit lieu de Champfleui^ et M^ Françoys Chasseriau, greffier dudit Champfleury, demeurant 
en la paroisse de Bordz, tesmoings à ce requis. Et anssy a desclaré ledit Sieur nayoir en sa 
puissance, ne or, ne argent raonoyé ne à monoyer, ce que le sieur ma avhoué et desclaré. 
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26ïne Exercice. 

SACHENT tous presenlz et advenir que, aulx traicttés et prolocution de mariage parlé 
à Taire, et qui, au plaisir de Dieu, sacomplira entre MathurinBoutyron, texier en thoile (tisserand), 
demeurant au village de Brenessar. en la paroisse de Sainct Constant, d'une part, avec Jehanne 
Bruilla, veufve de feu Constant Luneau, vyvant laboureur à bœufz, demeurant en la paroisse de 
Luxant, d'autre part. Et encore entre François Prelladhon, laboureur, filz naturel et legistyme 
de feu François Prelladhon et de ladite Bruilla, en premières nopces, dune part, avec Marguerite 
Boutyron, aussy fille naturelle et legistyme dudit Mathurin Boutyron et de feu Catherine Bonnin, 
dautre part , de ladvis , conseil , consentement et octhorité de leurs parens et amis cy de bas 
desnommés . ont esté faites , passées et accordées les promesses, convenantes et acordz des 
mariages qui senssuivent, cest assavoir que lesdites parties sus desnommées, préparlées à marier, 
comparantes en leurs personnes , pardevant le notaire soubz signé et tesmoings bas nommés, etc. 
Lesdits Mathurin Boutyron et ladite Bruilla , de leurs bonnes, pures et agréables voUontéz , ont 
promis et promettent lung à lautre et seront tenuz soy prendre à mary et femme , espoux 
legistimes, toutteffoys et quantes quils sen requeront ou seront requis par leurs parans et amis, 
les sollampnitez de léglize de laquelle ils font profession seront au préalable gardées et observées; 
et ledit mariage consommé et acomply , seront lesdits Mathurin Boutyron et ladite Bruilla ungs et 
commungsen tous et chascungs leurs biens meubles quilz ont de presant et leur pourront competer 
et apartenir, distraict au préalable des meubles qua icellui Mathurin, la somme de six vingtz livres 
tournois à quoy icellui Mathurin, a apportionné et apportionne Pierre Boutyron, son fils et de 
ladite feu Bonnin , etc. Et finallement est accordé en la susdite faveur que le susdit Pierre 
Boutyron, fils dudit Mathurin, sera neury (nourri) et entretenu aux despans de la communauté, 
et outre que pour luy faire apprendre à lire et escripre, il sera détenu à lescolle lespace de 
deux ans par ladite communauté. Tout ce que dessus les partyes ont consenty, voulu, stippullé et 
onst promis et juré jamais ny contrevenir ; et pour leatretien, garde et acom plissement icelles 
parties ont obligé et obligent lune à lautre, et chacune en leur regard, tous et chescun leurs biens 
meubles et immeubles, presans et advenir quelconques, renonçant à toutes choses à ces presantes 
contraires. A leffet et teneur dicelles lesdites parties ont promis et juré par leur foy et seront 
tenues garder invyolablement. Dont, de leur consentement et vollontés, ilz en ont esté jugez et 
condepnez par le notaire soubz signé , etc. Faict et passé audit village de Brenessar , en la 
mayson dudit Boutyron, apprez midy, le troisiesme jour de décembre mil six centz sept. 



ERRATA. 

Page iO. ligne 6 : en la principaulté et baronnye de Tbonnav-Gharente ; lUez : en ladite principaulté et baronnye 
dudit Thonnay-Charente. 



Rochefort , Impriin«ric Gh. Thèse. 
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